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Aujourd'hui, nous sommes le samedi 2 août et nous fêtons saint Pierre Favre, l’un des fondateurs de
la Compagnie de Jésus avec saint Ignace de Loyola et saint François Xavier.

À la suite de Pierre Favre et des premiers compagnons jésuites, je peux demander la grâce au
Seigneur d’apprendre à être disciple du Christ et témoin de sa Parole. Au nom du Père, et du Fils et
du Saint Esprit. Amen

Nous écoutons le chant « Nada te turbe » de Taizé.

Nada te turbe, nada te espante
Quien a Dios tiene, nada le falta
Nada te turbe, nada te espante
Solo Dios basta

La lecture de ce jour est tirée de l’Évangile selon saint Matthieu, au chapitre 10.

Le disciple n’est pas au-dessus de son maître, ni le serviteur au-dessus de son seigneur. Il suffit que
le disciple soit comme son maître, et le serviteur, comme son seigneur. Si les gens ont traité de
Béelzéboul le maître de maison, ce sera bien pire pour ceux de sa maison. Ne craignez donc pas ces
gens-là ; rien n’est voilé qui ne sera dévoilé, rien n’est caché qui ne sera connu. Ce que je vous dis
dans les ténèbres, dites-le en pleine lumière ; ce que vous entendez au creux de l’oreille, proclamez-
le sur les toits.
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1. Dans un premier temps, j’accueille cet évangile comme partie intégrante du long discours de
Jésus quand il envoie ses disciples en mission. Jésus leur donne des instructions, à partir de son
expérience personnelle. Je me situe moi aussi comme disciple, parmi beaucoup d’autres, à l’écoute
du Christ qui m’envoie en mission.

2. « Il suffit que le disciple soit comme son maître, et le serviteur comme son seigneur ». C’est
simple : « il suffit » de ne pas me situer « au-dessus », ni dans un quelconque rapport de pouvoir. Il
me suffit de ressembler au Christ, mon maître et Seigneur, de m’inspirer de Lui tout en restant
humble. Je médite cela.

3. Je laisse résonner l’appel du Christ à être son porte-voix même si je ne me sens pas à la hauteur,
même si ma foi est fragile. Il me suffit souvent de partager à d’autres ma joie de croire au Dieu
vivant, de répéter « en pleine lumière » et « sur les toits » ce que j’ai reçu de Lui dans le secret de
ma prière. Je fais mémoire de cela.

Je réécoute ces quelques versets d’Évangile pour apprendre à être toujours davantage disciple et
missionnaire au cœur de ma vie quotidienne.

Comme un ami parle à son ami, ou un disciple à son maître, ou un serviteur à son seigneur, je parle
spontanément au Christ de ce qui habite mon cœur après avoir écouté sa Parole.

Notre Père, qui es aux cieux,
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que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen
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la Compagnie de Jésus avec saint Ignace de Loyola et saint François Xavier.

À la suite de Pierre Favre et des premiers compagnons jésuites, je peux demander la grâce au
Seigneur d’apprendre à être disciple du Christ et témoin de sa Parole. Au nom du Père, et du Fils et
du Saint Esprit. Amen

Nous écoutons le chant « Nada te turbe » de Taizé.

Nada te turbe, nada te espante
Quien a Dios tiene, nada le falta
Nada te turbe, nada te espante
Solo Dios basta

La lecture de ce jour est tirée de l’Évangile selon saint Matthieu, au chapitre 10.

Le disciple n’est pas au-dessus de son maître, ni le serviteur au-dessus de son seigneur. Il suffit que
le disciple soit comme son maître, et le serviteur, comme son seigneur. Si les gens ont traité de
Béelzéboul le maître de maison, ce sera bien pire pour ceux de sa maison. Ne craignez donc pas ces
gens-là ; rien n’est voilé qui ne sera dévoilé, rien n’est caché qui ne sera connu. Ce que je vous dis
dans les ténèbres, dites-le en pleine lumière ; ce que vous entendez au creux de l’oreille, proclamez-
le sur les toits.

Textes liturgiques © AELF, Paris

1. Dans un premier temps, j’accueille cet évangile comme partie intégrante du long discours de
Jésus quand il envoie ses disciples en mission. Jésus leur donne des instructions, à partir de son
expérience personnelle. Je me situe moi aussi comme disciple, parmi beaucoup d’autres, à l’écoute
du Christ qui m’envoie en mission.

2. « Il suffit que le disciple soit comme son maître, et le serviteur comme son seigneur ». C’est
simple : « il suffit » de ne pas me situer « au-dessus », ni dans un quelconque rapport de pouvoir. Il
me suffit de ressembler au Christ, mon maître et Seigneur, de m’inspirer de Lui tout en restant
humble. Je médite cela.

3. Je laisse résonner l’appel du Christ à être son porte-voix même si je ne me sens pas à la hauteur,
même si ma foi est fragile. Il me suffit souvent de partager à d’autres ma joie de croire au Dieu
vivant, de répéter « en pleine lumière » et « sur les toits » ce que j’ai reçu de Lui dans le secret de
ma prière. Je fais mémoire de cela.



3

Je réécoute ces quelques versets d’Évangile pour apprendre à être toujours davantage disciple et
missionnaire au cœur de ma vie quotidienne.

Comme un ami parle à son ami, ou un disciple à son maître, ou un serviteur à son seigneur, je parle
spontanément au Christ de ce qui habite mon cœur après avoir écouté sa Parole.

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen
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me suffit de ressembler au Christ, mon maître et Seigneur, de m’inspirer de Lui tout en restant
humble. Je médite cela.

3. Je laisse résonner l’appel du Christ à être son porte-voix même si je ne me sens pas à la hauteur,
même si ma foi est fragile. Il me suffit souvent de partager à d’autres ma joie de croire au Dieu
vivant, de répéter « en pleine lumière » et « sur les toits » ce que j’ai reçu de Lui dans le secret de
ma prière. Je fais mémoire de cela.

Je réécoute ces quelques versets d’Évangile pour apprendre à être toujours davantage disciple et
missionnaire au cœur de ma vie quotidienne.

Comme un ami parle à son ami, ou un disciple à son maître, ou un serviteur à son seigneur, je parle
spontanément au Christ de ce qui habite mon cœur après avoir écouté sa Parole.

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen

Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen


